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A SAVOIR

L’AGITE DE LA PLACE BEAUVAU.
Le Canard Enchaîné du 27 septembre 
consacre une pleine page au dernier « pétage 
de plombs » de Sarkozy. Au vu des mauvais 
résultats de sa politique « insécuritaire » 
enregistrés en Seine-Saint-Denis, il a 
vertement tancé les responsables de la 
sécurité publique de ce département, les 
traitant de « connards », « crétins » et 
« incapables ». Pourtant, les chiffres sont 
incontournables et au lieu de s’en prendre à la 
police et à la justice, le ministre de l’Intérieur 
n’a qu’à s’en prendre à lui-même. Un exemple 
illustre bien l’esbroufe qui caractérise 
Sarkozy : à la Courneuve, où il avait promis 
un spectaculaire nettoyage au Kärcher, les 
effectifs du commissariat ont chuté de 150 
policiers à 120 en un an…

DES NUAGES A L’HORIZON ECONOMIQUE.
La « bulle immobilière » américaine est en 
train d’éclater. Le brusque ralentissement du 
marché immobilier alimente la crainte d’un 
mouvement similaire affectant la 
consommation des ménages, principal moteur 
de la croissance outre-Atlantique. Dans une 
interview au Monde, un ancien conseiller 
économique de Bill Clinton estime « à 70% les 
probabilités d’une récession aux Etats-Unis en 
2007 ». Laquelle frapperait de plein fouet le 
reste du monde. En attendant, les entreprises 
du CAC 40 ont à nouveau battu des records, 
en engrangeant 51 milliards d’euros de profits 
au cours du premier semestre 2006. De quoi 
voir venir…

7 MILLIONS DE TRAVAILLEURS PAUVRES.
C’est sous ce titre (et avec pour sous-titre : 
« la face cachée des temps modernes », 
éditions Fayard) que le journaliste Jacques 
Cotta consacre un ouvrage à l’une des 
dramatiques conséquences des politiques 
libérales. Plus de 7 millions de salariés ont un 
revenu inférieur à 722 euros par mois, 12 
millions perçoivent moins de 843 euros ! Plus 
de 3 SDF sur 10 ont un emploi, partiel ou à 
temps complet. Entre la moitié et les deux 
tiers des femmes qui travaillent ont un contrat 
du type CES, CEC, CNE…En dix ans, l’intérim a 
augmenté de 130%, les CDD de 60%, les CDI 
de 2% seulement. Lorsque travail rime avec 
pauvreté et précarité, c’est le pacte 
républicain que le capital financier s’acharne à 
défaire.

EDITO : LA CITOYENNETE EST LE SOCLE DE LA 
SÛRETE

La France est un pays urbain. Plus de 80% de nos concitoyens 
vivent en ville, lieu principal  où s’établissent les échanges et les 
partages entre les cultures et les origines des uns et des autres. Il 
s’agit  bien du cadre privilégié de l’intégration républicaine et de 
l’accès à la citoyenneté.

Et pourtant, des villes et leurs habitants souffrent de la difficulté 
de vivre ensemble comme en ont témoigné les graves violences qui 
ont affecté nombre de nos quartiers populaires au début du mois 
de novembre 2005.

Ces évènements, pour sérieux et inquiétants  qu’ils  soient,  ne 
sont hélas pas nouveaux. Régulièrement, des flambées de violence 
ont gagné nos cités depuis 25 ans. C’est ainsi que les mots et les 
maux de délinquance, d’incivilité, de pollution sonore, d’agressivité, 
de racisme, de violence semblent devoir  désormais  être liés,  en 
dépit de deux décennies d’efforts en matière de politique de la ville, 
à ceux de banlieue et de cité.

Même  le  terme  antique  et  majestueux  de  Cité,  cadre 
fondamental  de  la  démocratie  et  de  la  politique,  souffre  d’une 
image négative. La mécanique qui lie la ville et l’intégration semble 
grippée comme si la ville ne parvenait plus à intégrer ses habitants 
à la société.

L’intégration  est  d’abord  celle  des  populations  nouvelles : 
population rurale depuis plus d’un siècle ; populations étrangères 
qui ont apporté et continuent d’apporter à notre pays leur culture 
et leur force de travail ; population de tous les jeunes qui naissent 
et grandissent sur le territoire français et auxquels la société a le 
devoir  d’offrir  une place digne,  car d’où qu’ils  viennent,  ils  sont 
l’avenir de nos viles et de notre pays.

LA POLITIQUE DE LA VILLE

La  nation  tout  entière  doit  avoir  aujourd’hui  pour  devoir 
impérieux  et  pour  objectif  prioritaire  de  permettre  à  tous  les 
citadins, à tous les jeunes quelle que soit leur origine, d’accéder à 
une pleine citoyenneté et de s’intégrer véritablement à la société 
française. Cet accès à la citoyenneté se construit dès l’enfance en 
impulsant une politique pour l’enfance qui, au quotidien, à l’école 
mais aussi hors temps scolaire, favorise son plein épanouissement.

L’accès à la citoyenneté et l’intégration républicaine des 
jeunes, tout particulièrement des deux millions d’entre eux 
qui sont Français issus de l’immigration, doivent désormais 
constituer, au niveau national comme au niveau local, une 
priorité de l’action publique. 
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Favoriser leur accès réussi à la citoyenneté et à son 
plein exercice passe par un effort exceptionnel pour faire 
entrer ces jeunes dans le monde du travail, par une lutte 
sans  relâche  pour  l’accès  à  la  formation,  à 
l’apprentissage, au logement, à la culture, aux loisirs et à 
la santé.

Evidemment, si la citoyenneté confère des droits, elle 
comporte  simultanément  des  devoirs  auxquels  chacun 
doit  se  soumettre :  respect  des  lois  républicaines,  des 
biens et des personnes.

C’est  ainsi  que  la  citoyenneté  est  une 
condition  essentielle  de  l’avenir  réussi  des 
villes,  de  la  même  manière  qu’elle  est 
indispensable au respect de l’ordre public. La 
citoyenneté, chacun doit s’en persuader, est le 
socle de la sûreté.

Cet éditorial  est le résumé d’un travail  réalisé 
par  un  groupe  dont  le  coordinateur  est  notre 
camarade Pierre Pertus.

HUMEUR : « JE VOUS REGRETTE MON GENERAL ! », extraits d’un article de Bernard Langlois dans 
Politis du 7 septembre.

Je pense à vous, mon Général. A votre grandeur 
hautaine dans l’art politique, où l’on ne vous a jamais 
pris en défaut. Je pense à cette « certaine » idée que 
vous  vous  faisiez  de  la  France,  et  qui  fait  qu’on 
pouvait certes vous combattre, sans jamais cesser de 
vous respecter.

Comment  peut-on  respecter  Sarkozy  et  ce  clan 
d’arrivistes qui l’entoure ? Tout, chez et autour de lui, 
suinte  le  mépris.  Son  discours  est  celui  du 
bonimenteur : l’apparence de la franchise et la main 
sur le cœur pour vous fourguer des rossignols. Le type 
qui  vous  la  joue  sympa,  franc  du  collier,  avec  un 
talent indéniable propre à rallier les gogos ; mais qui 
ne  peut  faire  illusion  pour  tout  citoyen  attentif  un 
tantinet  vacciné  contre  la  pire  des  démagogies  (je 
vais vous dire : je trouve Le Pen, dans sa brutalité et 
ses provocations nauséabondes, moins pernicieux que 
ce  roublard-là) :  celle  qui  prétend  exprimer  les 
valeurs de la République quand elle ne défend qu’une 
volonté  de  pouvoir  sans  limites,  une  vanité  de 
condottiere, un ego boursouflé de canaille sans foi ni 
loi.

Qu’on  puisse  seulement  envisager  que  Sarkozy 
devienne le président de ce pays m’effare. Sommes-
nous  tombés  si  bas ?  « Hélas,  hélas,  hélas ! »  (J’ai 
plaisir  à  vous  parodier,  mon  Général,  vous  qui 
gouverniez par le verbe, dont les envolées ont bercé 
ma jeunesse). « Mon cher et vieux pays… »

Oh, je sais bien que du gaullisme, il ne restait déjà 
plus grand-chose, après qu’il s’était déjà oublié sous 
Pompidou,  vautré  sous  Chirac.  Au fond,  Mitterrand, 
votre vieil adversaire, fut aussi votre seul vrai héritier, 
rigueur  morale  en  moins.  Mais  quand  on  voit  ces 
nains  qui  osent  encore  s’inscrire  dans  votre  lignée, 

eux  pour  qui  n’a  jamais  compté  que  le  beurre  et 
l’argent  du  beurre,  et  les  deux  mains  au  cul  de  la 
crémière  (…),  la  jouissance  des  prébendes  qu’on 
s’octroie  et  qu’on  dispense,  l’aphrodisiaque  emprise 
qu’on exerce sur les êtres, toutes ces délices qu’on se 
promet, quand je les contemple, ces abusifs héritiers, 
dans le complaisant miroir que leur tendent les médias 
à leur dévotion, ma foi, je vous regrette, mon Général. 
Non  que  votre  magistère  fût  toujours  exempt 
d’erreurs,  d’injustices,  de  zones  d’ombre.  D’affaires 
« banales et subalternes », certes non !

Au moins aviez-vous de la gueule.  

Encart publicitaire
est une association agréée pour la 
formation des élu-e-s territoriaux.
Elle s’inscrit dans la mouvance de la 

gauche progressiste, citoyenne et écologiste pour la 
recherche de convergences vers une alternative 
politique. Les formations dispensées associent approche 
conceptuelle, acquisition de savoirs et réflexion critique 
sur les pratiques. En plus des formations programmées, 
Formation et citoyenneté, peut répondre à des 
commandes de collectivités, de groupes ou 
d’associations d’élu-e-s. 

Siége administratif : 21ter Rue Voltaire 75011 Paris Tel : 
0143790923 Fax : 0143793209

Web : www.formationcitoyennete.org 
courriel : contact@formationcitoyenneté.org
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